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ÉPITRE

DE SAINT JUDE!
..
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INTRODUCTION

10 La personne de l'auteur. - L'épître se donne, dès la première ligne (1,1);
comme l'œuvre de « Jude~, serviteur de Jésus-Christ"frère de Jacques ». Nous.
justifierons plus loin cette asserJ.ion ; ici, elle nous suffit pour identifier ce per-
sonnage à l'apôtre saint Jude. En effet, ce Jacques dont l'auteur de la lettre se dit
le frère (non sans une certaine emphase, comme on le voit par l'insertion de la
particule ai, « autem »), devait être très connu dans la primitive Église, puisqu'il
est simplement désigné par son nom. Il n'est autre en réalité, comme l'affirment
Origène 3, Tertullien 4, saint Épiphane 5, saint Jérôme 6, etc., que l'apôtre saint
Jacques le Mineur, cousin de Notre-Seigneur Jéslls-Christ7. Or, parmi les
membres du collège apostolique, nous trouvons un « Judas », frère de Jacques
(le Mineur 8), qui ne diffère pas de celui-ci, quoi qu'aient dit en sens contraire
quelques critiques contemporains u. Il était également connu sous le surnom de
Thaddée 10. Il avait, lui aussi, le grand honneur d~ compter parmi les « frères »,
c'est-à-dire les proches du Sauveur 11.

Une parole dé lui est citée dans le quatrième évangile I~, à l'occasion de la der-

" c, :

1 Pour les commentateurs catholiques, voyez 'I~)t1JJ6o~ (c Judas Jacobl 1» slgnille: Jndas,
tapage 630. Nous sign~lerons en outre l'excel- frère de Jacques, et non pas: IIls de Jacques,
lent ouvrage de F. Rampf, der Brie! Juœœ, dea ainsi qu'on l'a prétendu quelquefois de nos jours.
Apostels und Bruders des Herrn, Soulzbach, 1854. 9 Ils assurent qu'Il aurait pris ses titres

2 'lovo:x; en grec, « Judas j) en latin. C'est d'apôtre et de frère de Jésus, s'il les avait réelle-
le même nom que celui du célèbre patriarche, ment portés. Mais saint Paul non plus ne se
IIls de Jacob. Mais c'est aussi le nom du traitre présente pas toujours comUle apôtre au début
Judas, et on a voulu sans doute, dans notre de ses épitrel'. Cf. Phil. l, 1; l et II Thess. l,l,
~ngue, distinguer salut Jndedu traitre, en etc. Il en est de même de saint Jacques, l, 1.
modillant légkrement la terminaison de son nom. 10 Voyez Matth. x, 3b et le commentaire; .

3 ln Ep. ad Rom.. v, 1; de Princ.. III, 2, l, Marc. III, 18b. Dans la liste des apôtres d'après
4 De cultu !em., l, 4. saint Matth., q nelques manuscrits ont AE66~io;,
5 Hœr.. xxv, Il. au lieu de0~oo~;:o.. Peut-être étalt-èe un se-'
6 ln Matth. XII, 41. etc. CO~d surnom. ,
7 Voyez l'II!trod. à son épitre, p. 626. 1 Cf. Matth. XIII, 55 et Marc. v, 3; Eu~ete, .. f
8 Cf Luc VI 18 et Act. l , 13. Comme le HiBt. eccl.. III, 18-20; XI, 14, Il.. . , "

disent les anclena auteurs, la locution 'lovo~; Cf. Joan. XIV, 2j.
COMMENT. - VIII. 33
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%f nière cène. Oil ne connaît rien de bien certain sur ses travaux apostolique$. Sui-
~.;è-. vant la tradition occidentale, il aurait surtout évangélisé la Perse, et c'est dans
r-' cette contrée qu'il aurait subi le martyre. Au contraire, suivant Nicéphore 1, il
~:;- au~ait prêché en Palestine, en Syrie et en Arabie, etser1\it mort tranquillement
~, à Edesse.
-,~~,,-7!cê- 20 La question de l'authenticité ne présente aucune difficulté sérieuse.
',.~~'" Notons d'abord que cette épître est très courte et qu'elle traite un sujet très.
.i~'"" spécial, puisqu'elle'est surtout dirigée contre les faux docteurs 2: on avait donc
,~~;~~;; beaucoup moins l'occasion de la citer. Aussi ne trouve-t-onrien 3 qui la rappelle
,;~~-'; , dans ~es écrits des Pères apostoliques. On sait qu'elle manquait au déiJut
~~iv- dans la traduction syriaque. Tout en se'déclarant lui-même partisan de l'authen-
~ti ticité, Eusèbe 4 la range parmi les &v"tÀEy6IJ.EV~, parce que quelques doutes
;',t:; avaient été soulevés sur ce point. Saint/Jérôme, qui reconnaît aussi très franche--

~,;;;;c:, ment l'épître comme l'œuvre de saint Jude, signale également des doutes, mais
'Jo'; dont la source était purement interne, sans qu'ils vinssent s'appuyer sur les

~6-, ~ données traditionnelles: on affirmait que la lettre cite des livres apocryphes 5, et
"~~f,:-',~;: on ne croyait pas pouvoir conciliér ce fait avec la composition de l'écrit par un

';;~.::'::- . apôtre 6. Mais le canon de Muratori la contient 7; ce qui prouve qu'elle était
"'&.:; reçue comme authentique et canonique dans l'Église romaine: circonstance très

:~i- natlIrelle si saint Pierre a fait usage de l'épître, comme nous l'avons dit ailleurs8.
;;\ki::;; - L'ltala ~ renfermait aussi. Nous savons encore, par le témoignage de Tertullien 9,
;!Î:1~,..; que les Eglises d'Afrique l'attribuaient également à saint Jude. Cl~ment d'Alexan-
;~.~~:: drie 10 et Origène 11 attestent le même fait en ce qui concerne l'Eglise d'Alexan-
0. _:"',"," drie. Ain.si donc, vers l'an 200, notre épître était admise dans la plupart des
';": -grandes Eglises particulières. Tout doute disparut au IVe siècle, et qn ne cessa

~;c~.. pfu~ dès lors de I;roire à l'authenticité de la lettre, jusqu'à ce que Luther se fût
'. mis à la nier, suivi par un certain nombre de ses adeptes 12.
! 30 Les destinataires ne sont désignés dans l'épître que par la formule très
i générale « Ris qui sunt in Deo Patre dilectis, et Christo Jesu conservatis et

vocatis ») 13, qui convient à tous les chrétiens. On ne sa~rait donc déterminer d'ulle
[ manière précise et certaine en quel endroit vivaient les fidèles pour lesquels la
r:," lettre fut directemellt composée 14.
~, Cep,!ndant, deux circonstallces principales peuvent nous aider à trancher
~;;:t--,.. cette difficulté, La première, c'est quel'a~teur, pour se faire reconnaître de ses
~:; lecteurs, se présente à eux comme le frère de l'apôtre saint Jacques le Mineur 15.
"~ La seconçle consiste dans le c1\ractère des hérétiques contre lesquels est dirigée
~.', - sa l,ettre. Ceux-ci ne sont nullement, ?omme on le prét?n~ dans le c~p ratio-
~'j:; nallste pour reculer le plus tard possible la date de l'ecrit, les gnostiques du
f:- lIe ~iècle! mais, cÇ>mme d1\ps les épîtres de ~aint Paul aux Philippiens 16,
c-, .

1 10 Bist. ecc!., II, 40, Pœdag" III, 2; 8trom., III. 2. Il a même
, Yoyez plus bas, au So. explique l'epitrebrièvement (voyez Eusèbe, Bist.

- 8 Ou du moins, rien de bien certain, ecc!., VI, 14, 1). et nous possédons encore la tra.
4 Hist. eecl., II, 2S. ductlon latine de son commentOlire,
ti Notammcnt le livre d'Henoch et l'ASiomp. 11 De Princ., III, 2. l, etc.

tion de Moïse. Voyez lOI pOlge 772. 12 Ce qui n'empêche pas de nombrenx auteurs
6 Saint Jérôme, de Vir. iU., 4. Voyez auBsl protestante d'admeti;le aujourd'hui l'authentl.

saint Augustin, de Civ. Dei, xv, 2S, ct les com. cite.- mentalres des vers. 9 et 14. 13 Vers, 1.
7 4. 'la ligne 68; ({ Epjstola sane Jnde ln 14 Car personne ne doute quI: saint Jude n'ait

c..ù;d.. Inter) cathollc!, habetur, ]) cu en vue un cercle trèa concret de chretlens.
s Voyez la p. 697. ,1" Voyez la page 769.
9 De cu/tu lem., l, 4. 16 Cf. III, l, 18 et Si,
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.à Timothée t, età Tite~, fit dalls la sflcollde épître de saint Pierre 3, les précur-
seurs de ces gno~tiques. Parmi les commentateurs, les uns s'appuient sur le
premier de ces deux faits, et ils en concluent que saint Jude a écrit pour les
chrétien~ de Jérusalem et de la Palestine, parmi lesquels saint Jacques jouissait
d'une grande autorité 4. Ils trouvent une confirmation de leur opinion dans les
allusiolls nombreuses que l'auteur fait à l'histoire de l'Ancien 'Testament 5. Les
autres prennent au contraire le second fait pour base, et supposent que saint
Jude a écrit, comme l~ prince des apôtres, pour les chrétientés d'Asie Mi- ~

neure 6. Nous préférons ce second sentiment 7, car rien dans l'épltre no semble

indiquer que le~ destinataires aient été pour la plupart originaires du ju-
daïsme.

40 L'occlJsion et le but ressortent clairement du fond même de l'épltre. Les
hérétiques que sitint Jude stigmatise en termes si énergiques étaient une cause
de grand péril pour les fidèles; l'auteur, en décrivant les erreurs et les mœurs
de ces hommes pervers, voulait donc mettre ses lecteurs en garde contre les
unes et contre les autres. C'est ce qu'il dit très nettement dans les vers. 3- 4
et~O-24.

50 LIJ sujlJt et la division. ~ Trois parties bien tranchées: le préambule,
vers. 1.4; le corps de l'épître, vers. 5-23 j la conclusion, vers. 24-25. Le corps
de l'épître a de~x subdivilJions priBcipales; dans la première, vers. 5-16, saint
Jude prédit la condamnation exemplaire des hérétiques contre lesquels il écrit,
et il trace leur triete portrait j dans la seconde, vers 17-23, il exhorte les fidèles
à ne pas se laisser corrompre par ces séducteurs, mais .à demeurer fermes dans
la foi. La conclusion coP5iste en une belle doxologie 8,

60 Le caractère et l/1 style d/J l'épître. ~ On connaît le jugement très exact
d'Origène 9; « Jude a écrit une lettre qui a peu de lignes, mais qui est remplie
de chosee vigoureu~es. ») Cette lettre a été justement comparée à l'écrit d'un
prophète. Le style est serré, vif, imagé, généralement clair tO, assez correct. Les
pensées sont parfaitement enchaînées et la manière de les présenter est sou-
vent pleipe de force. Sijint J~de aime parfois Ii les répéter sous une triple
forme 11. Dans SQn vocapulaire, comme dans celui des écrivains sacrés du
Nouveau Testament, il Y a un certain nombre d'expressions qu'il est seul
à employer. On a remarqué qu'il se sert volontiers de mots Sonores et poé-
tiques. ,

70 La date /Jt le lieu de la composition ne sauraient être fixés d'une manière
précise, lei dQcumepts certains faillapt défaut. Pour la date, nous sommes guidés
par le fait, signalé plus haut, de la ressemblance extraordinaire qui existe entre
notre épître et la deuxième de saint Pierre. Si, comme on le reconnaît assez
généralement, le prince des apôtres a connu l'écrit de saint Jude et en a fait
un usage considérable en composant sa seconde épître, ledit écrit sera néces-
sairement antérieur Ii la fin de l'année 66 ou au commencement de 6712. En
toute hYPQthè~e, les circonstances qui occasionnèrent les deux lettres présentent

t 1 Tim. IV, let ss.; II Tim. nr,1 et ss. 9 De p'.inc., III, 2, 1.
~I, 10 et El. 1O Beaucoup plus clair que celui de la crn'Pe-
a il, 1 et ss. tri )), dans les passages que SIIint Pierre a elD-
4 Voyez la p. 627. pr~rtés à saint Judé. V9yez la page 697.
. Voyez les vers. 0,1,11, ete. Voyez les vers. 2, 0-7 (les trois exel1lpl~
6 Voyez l Petr, r, 1. des châtiments dlvln$),'S, 11, 19 (dans le texte
7 C'est le plus communément admis. grec), 22 et 23, 2&h.
8 Polir une analyse plus détaillée, voyez le t2 C'est alors en elfet que saint Pierre ~crlVit

commentaire. sa seconde épitre. VoyeE la page 696.

'C
'-, -



-;~~~=

772 ÉPITRE DE ~. JUDE

, tant d'analogies, qu'il ne dut pas s'écouler entre elles un long intervalle de temps.
On ne peut guère remonter pour la date au delà de l'an 00, à cause du développe-
ment qu'avaient déjà pris les erreurs décrites par saint Jude. De nombreux
auteurs pensent que la lettre ne fut pas pub!iée avant la mort de saint Jacques
le Mineur, en 62. L'année 65 conviendrait fort bien comme date moyenne.
Quant au lieu où l'épître fut composée, le mieux est de dire qu'on est dans
l'ignorance sur ce point. On a mentionné, il est vrai, mais sàns fondement
sérieux, l'Égypte et la Palestine, et plus spécialement les villes d'Alexandrie
et de Jérusalem.

80 L'épître de saint Jude et les livres apocryphes. - Ainsi qu'il a été dit plus
haut 1, dès les temps anciens, on émit l'hypothèse que la petite lettre qui porte
le nom de saint Jude renferme une ou plusieurs citations extraites de livres
apo~ryphes 2; d'où l'on concluait parfois qu'elle n'était ni authentique ni cano-
nique. Que devons-nous penser de ce problème? Les écrivains ecclésiastiques
ne s'en effrayaient pas tous. Tertullien 3, par exemplè, en concluait que saint
Jude donnait ainsi son approbation â la prophétie d'Hénoch, et saint Augustin 4,
que le patriarche Hénoch a écrit « nonnulla divina ».

De plus, il est certain que, dans la littérature apocryphe très abondante qui
existait chez les Juifs à l'époque de la naissance de Jésus-Christ, on trouvait,
à côté de légendes et de fictions nombreuses, des traditions antiques très
sérieuses, semblables â celles que saint Étienne 5, saint Paul à plusieurs reprises 6
et saint Jacques 7 ont alléguées. Rien n'empêche que saint Jude ait agi de
même; les deux faits qu'il cite dans les vers. 9 et 14. de sa lettre en valaient la
peine, à cause de leur importance théologique. D'habiles critiques, catholiques
ou protestants, soutiennent précisément que c'es~ d'après ces vieilles traditions
que notre auteur s'est laissé guider 8. Remarquons bien que ~aint Jude
ne cite directement aucun livre; il signale des événements, sans dire d'où il
les a tirés. Rien ne nous oblige donc de croire qu'il les a pris dans les livres
apocryphes.

Mais nous pouvons aller p)us loin. Quand même nous admettrions 9, aveè
divers interprètes contemporains, ce que plusieurs Pères semblent avoir admis
les premiers, à savoir, qu.e saint Jude cite réellement l'Assomption de Moïse et le
livre d'Hénoch, qpelle conséqu.ence en résu.lterait-il? Nous répondons avec saint
Jérôme lU et avec le Vén. Bède Il que, même dans ce cas, l'origine divine de
l'épître ne serait pas en cause, puisque, en approuvant un passage d'un livre
apocryphe, saint Jude n'aurait nullement donné son approbation au livre entier., .

1 Page 770, '°. 4 De civ. Dei, xv, '3.
2 L'épisode que raconte le vers. 9 au sujet du 5 Act. VII, 2', 23, 30.

corps de Moïse aurait pareillement éte consigné, 6 Cf. GaI. III, 19; II Tim. III, 8; Hebr. II, 2
d'après Clément d'Alexandrie (Adumbr. in ep. et XI, 24,37. Comp. ce mot de saint JérÔmc, in
.Judm), Origène (de Princip., III, 2, 1) et Didyme Eph. l, 21: ({ Apostolum de traditiouibus He-
(Enarrat. in ep. Judœ), dans l'écrit intitule brœorum ea qure secreta sunt in medium pro-
({ Assumptlo D ou ({ Ascensio Moysls )J. Les ver. tulisse. JI
sets 1(.15 seraient un emprunt fait directement 7 v, 17.
au livre d'Hénoch. Quant au petit récit du s Les auteurs du livre d'H4noch et de l'As-
vers. 6, relatif aux anges, nous avons dit, en somption de Moïse auraient pulsé à la même
expliquant II Petr. II, 4, qu'il n'a pas le moindre source.
rapport avec Gen. VI, 1; il n'est donc pas per- 9 Ce qui n'est nullement le cas pour nous
mis de dire qu'il est extrait, lui aussi, de livres personnellement.
apocryphes: il s'agit d'un fait réel, qui appar- lU ln Tit. l, 12.
tient à la révélation. Il Dans son commentaire sur notre épitre.

3 De cuUu lem., l, 3.

~ -
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Ainsi donc, quelque opinion que l'on admette, l'autorité divine de' son écrit n'est
atteinte en aucune manière 1.,

1 L'écrit IntItulé Assomption de Morse ne le Livre a'Hénoch, fragments grecs.." traduits
nous est connu que par quelques fragments et annotés, ParIs, 1892). On croit qUe c'est un
latins. Le livre d'Hénoch est souvent cité par agglomérat de plusieurs écrits; composés d'abord
les Pères des quatre premIers siècles, Nous ne en hébreu par des auteurs Juifs, et traduits en-
le connaissons que depuIs 1860, grâce il la dé- suite en grec. Il renferme toutes sortes de pré.
couverte d'une traductiou éthlopleune (voyez' tendues révélatIons faites par des anges, tou-
DI]tmann, Liber Henoch œthloptce, 1851); mais chant des secrets relatifs au monde angélique,
on en possède aussI depuis peu d'années le texte il l'histoire de l'humanité et à celle de ]a nature,
grec, du moins, en partie considérable (A. Lods, dans un ordre très confus.
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1. Judas, Jesu Christi servus, fl.ater 1. Jude, serviteur de Jésus-Christ et
autem Jacobi, his qui suntin Deo Patre frère de Jacques, à ceux qui sont aimés
dilectis, et Christo J esu conservatis et en Dieu le Père, gardés et appelés par
vocatis. Jésus- Christ.

2. Misericordia vobis, et pax, et ca- 2. Que la miséricorde, la paix et la
ritas adimpleatur. charité soient multipliées en vous.

3. Carissimi, omnem sollicitudinem 3. Bien-aimés, co~mejemettais tout
faciens scribendi vobis de communi ve- mon zèle à vous écrire au sujet de votre
stra sainte, necesse habui scribere vobis, salut cpmmun, je me suis trouvé dans

~

1. Préambule. V~rs.l-(. générale dans sa forme, cette adresse ne BUp-
1-2. La salutation. - L'auteur, après avoir pose nullement que la lettre était destinée à

mentionné son nom (Juda.), se fait connaitre tonte l'Église; elle fut composée spécIalement
encore par deux titres. 11 se présente d'abord pour un groupe de chrétIens ou de chrétIentés
comme Jesu... servus (voyez Jac. l, 1; II Petr. quI excitaient l'Intérêt de l'auteur d'une façon
1,1 et les notes); ensuite commefrater... Jacob;; particulière. - Misericoràia... aàimpleatur
c.-à-d., comme le frère célèbre d'un personnage (vers. 2). Le verbe 1tÀ'lj6vv6ôf"l} a plutôt l~ sens

, plus célèbre encore. Voyez l'rntrod.., p. 769. ~ de « multipllcetur ». Cette tormnle de salutation

Ris qui... J"es destInataIres sont désignés en rappelle d'assez près 1 Petr. l, 2 et II Petr. l, 2.
termes très généraux, puIsque les expressIons Seulement, saint Pierre souhaite à ses lecteurs ([ la
in... PaIre àilectis... conservatis et vocatis con- grâce et la paix », comme le faIt habituellement
viennent à tous les chrétiens sans exceptIon. saInt Paul; au lieu de la paIx, saInt Jude men-
Dans le texte grec, le mot 1tÀ"I}'toi. «< vocatis ») tionne la miséricorde, 11 la manière de l'apôtre
est prIs substantivement, et c'est sur lui que re- des Gentils au début de ses deux lettres à Tlmo-
tombe d'une manIère directe l'article 'toi;, placé thée (voyez anssl II Joan. S). La mention de
en avant de cette partie de la phrase: Aux appelés, la charité (,,-ya1t-r]) dans un souhait de c~ genr~
qui sont aimés... et consel:vés... Sur ce nom d'ap- luI est entièrement propre. 11 rattache sans doute.- pelés, polir représenter les fidèles, voyez Rom. ce mot à « dllectis » : Vous êtes aimés de Dieu;

1,6; 1 Cor. l, 24, etc. - La locution in Doo... puissiez-vous l'être toujours davantage!
dilectis ne signifie pas: aimés par moi en Dieu S.(. Occasion et blJt de l'épitre. - Omném
le Père; mals: aImés par DIeu. Les chrétiens sollicttudinem: tout l'empressement possible.
sont très spécialement chéris de Dieu, quI a Voyez 1 Petr. 1,5. - Scribenài... C'est sur ce
envoyé son Fils unique pour les sauver. La le- point spécial que portait le zèle de saint Jude: il
çon 1IYtaa(LÉvo,., sanctifiés, au lieu de ~y~1t"l}- songeaIt sérieusement à écrire à ses lecteurs ac-
(Llvo,., est une correction des copistes. - tuels, lorsqu'une raison urgente le mit dans la
Christo... conservatis. C'est. 11 - dire, conservés nécessité de le faire. - De communi (Il tant
pour Jésus.Chrlst. Au mIlieu des dangers qui lire ([ nostra» au lieu de VBstra, d'après la mell-
menacent leur fol, là grâce divine préserve les leure leçon du grec) salute. Tel était le thème
chrétiens, pour qu'Ils ne cessent point d'appar- que l'apôtre se proposait tout d'abord de traiter
tenir 11 Jésus et de lnl être fidèles. Cf. 1 Petr. par écrit: le salut que Jésus-Christ a mérité à
l, 1), etc. Eu tenant ce langage 11 SfS lecteurs, tous les chrétiens, les moyens de se l'appro-
saint Jude a déjà en vue les hommes funestes prier, etc. - SoudaIn, le désIr se changea en
qui étalent pout eux une canse de péril. Quoique nécessité: necesse habui. - Deprecans. Ce par-

1;;: . -,.
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la nécessité de le faire, afin de vous deprecans supercertari semel traditre
exhorter à combattre pour la foi qui a été sanctis fidei.
uue fois pour toutes transmise aux saints.

4, Car il s'est glissé parmi vous cer- 4. Subintroierunt enim quidam homi-
tains hommes, depuis longtemps dési- nes (qui olim prrescripti sunt in hoc
gnés pour la condamnation, des impies judicium) impii, DeI nostri gratiam
qni changent la grâce de notre Dieu en transferentes in luxuriam, et solum do-
dissolution, et qui renient notre seul minatorem et DDminum nostrum Jesum
~aÎtre et Seigneur Jésus- Christ. Christum negantes.

tlclpe marque IcI bu but; d'après le grec: pour Cf. Act. IX. 13, 82; Rom. XII. 18; Hebr. vI,lO.
vous exhorter. Saint Jude avait pensé fi un - Ce dépôt sacré était attaqué par des hommes

écrit doctrInal et pratique; les circonstances ruo. pervers; Il fallaIt donc le défendre avec cou-

rage: subintroierunt... (vers. 4), Comme l'IndIque

la particule enim, l'écrlvalusacré va faIre cou-

naltre la circonstance lruprévue quI venait de

modifier son premier dessein épIstolaIre: 1\ avaIt

apprIs, OU remarqué par lul-m8me, l'apparItion

des docteurs hérétiques, Le verbe 7t(Xps~aÉ8va~v

exprime fort bIen le caractère furtif et illégI-

tIme de cette apparItIon, Cf. Gai. II. 4; Il TllI\.

nI, 6; 1 Petr. n, lb. Ces hommes Impies, comme

ils sont appelés à bon droit, n'osaient pas se

montrer franchement et publIquement; ils se

gll88alent sournOisement. ayaut oonsclence de
leur Infamie. Cf. Joau. x, 1 et PB. - Le pronom

quidam a Ici quelque chose de très dédai-

gneux. Cf. Il Cor. III, 1 et X, 2; GaI. 1,1;
1 Tlm. 1. S, etc. ~ De m8me que saint PIerre

dans une clrconstauce analogue (cf. Il Petr.

II, lb), notre autenr se hâte de signaler d'une

manière préliminaire le sort justement terrible

qUI "ttend ces misérables: qui... in hoc... Depuis

10Qgtemps (7tIiÀœ~, olim) leur condamn"tion a

été pour ainsi dire écrite d'avance (7tpoysypœiJ.-

iJ.!VOt, prrescriptt...). Cf. 1 Petr. II, Sb. L'apôtre

fait alluglon aux jngements divins, exécutés au-

trefois contre de grands coupables et décrits par

lui dans les vers. 5-7. C'est pour cela qu'II dit!

in ho" judicium, en accentuant forlement le
~~'-~ ~~~~ - --~J pronotn : ce jugement que je vals développer.

- L'épithète imp« est justlllée par deux détails

Tablett". et styles, slgnlilcatlfs, dont le premIer stigmatise les faux

(D'après les anciens monuments). docteurs sous le rapport de la conduite, et le
second BOUS œlul de la doctrine. - Premier fait:

Dei... graUam... Cette grâce n'est autre Ici que
dllièrent pon plan et luI lirènt composer une l'évangile. Elle oftre aux chrétlensla'vrale liberté
lettre d'exhortation. - Supercertari, !7tŒYl»vi- en ce qui concerne la 101 juive et le péché (cf.

~~a6(X, : combattre avec une extr8me vlgneur. Rom. VI et VII); mals les faux docteurs abu-
- Traditre... ftdei: en fateur de la fol trans- salcnt d'elle et la trnnsformalent en licence. en

mise aux lecteurs par l'enseignement oral. L'ex, une honteuse Immoralité, sons prétexte que tout

pressIon est technique dan! ce Bens. Cf. Act, est permis aux fidèles. Voyez Il Petr. II, 19 et
xvr,4;ICor.xr,!etxv,S;IIPetr.Ir,2l.etc. le commentaire. - La locution transferen-
- SemeZ : une foIs pour tolites, Cet adverbe in- tes i.n luxuriam est d'nne remarquable vi-

slste sur le caractère Immuable de la fol chré- guenr. - Le pronom nostri après Dei est

tienne, c.-à-d. dn ci deposltum Ildel " qui doit très accentué: le DIeu que nous sertons. le

demeurer Intact et Invariablement le m8me DIeu qui est le nOtre. mals point le lenr. puis-
entre les mains des Ildèles. Cf. l Tlru. VI. 2; qu'Ils l'outragent. - Second fait: Solum domi-

II Tlm. 1,12, etc. ci Le langage de saInt Jude natorem... negantes. Le mot 8ôov (ci Deum .),

au ,sujet de la fol est très dogmatique, très ajonté par divers manuscrits après 8sa7t6"r1jv

zélé.,. Des homme. qUI s'exprimaient ainsi 11 pro- (ci dominatorem .). ne parait pas être authen-
poe d'un symbolc y croyaient avec passion. . - tique. C'est vralsemblflbJement à Jésus-Chrl.t

San"tiB est une autre appellatIon de. chrétlebs, seul qne pe rapportent IcI les deux titres Mattre

souvent employée dans le Nouveau Testament. et Seigneur, qui dépendent dans le grèc d'un



JuoiE, 5.6.

5.Cominonere autemvos volo, scien- 5. Je veux vous rappeler, quoique
tes semel omnia, quoniam Jesus popu- vons sachiez fort bien toutes choses,
lum de terra lEgypti sa]vans, secnndo que Jésus, ayant délivré le peuple du
eos qui non credideru~t perdidit ; pays d'Égypte, fit ensuite périr ceux

qui furent .incrédules;
6. et que les anges qui n'ont pas con-

servé leur dignité, mais qui ont aban-
donné leur propre demeure, ont été

- .' '

seul et même article. Quelques Interprètes ne cond lien) Introduit nne nouvelle. phase de l'ae-
lui appliquent, bien à tort, que l~ second, afflr- tivlté divIne à l'égard des Israélites, vers cette
mant que le premier ne convient en cet endroit même 'époque. La première avait consisté dans
.qu'à Dieu le Père. - Negantes: tout ensemble une magnifique délivrance; celle-ci ne fut autre
en théorie et en pratique. A ce vers. 4 Il est qu'uue terrible destruction de la plus grande
bon dc eomparer II Petr. Il, 1-3. La coInel- partie du peuple hébreu: eos qui non... perdi-
dence dea pensées et des expresBlons est frap- dit. Voyez Num. XIV, 1 et ss.: PB. xolV,8 et 8S.;
pante; mais aaint Jude est beaucoup plus concis: Hebr. Ill, 7 -19. - Second exemple, les mau-
« le prinee des apôtres l'a en quelque sorte vais anges: angelos vtro... (vers. 6). Comp.
commenté. 8 II Petr. II, "et le commentaire. Saint Pierre

II. Le corps de l'ép!tre. Vers. 5 - 2S. ne spécifie pas le péché des anges; notre autenr
1° Certitude de la condamnation des docteurs le détermine par deux traits partlcullerB : non

hérétIques et description de leurs mœurs crlmi- servaverunt... , sed dereliquerunt... Immédlate-
nelles. Vers. 5-16. ment l'on volt qu'il est qnestlon d'anges Infl.

5 - 7. Le jugement divin les atteindra d'une dèles, quI ont mauqué à leur devoir. - Par

maulère certaine. A la façon de saint PIerre principatum (œpX-r1v) l'apôtre entend sans donte
dans le passage parallèle II Petr. II, 5-9, notre la haute dignité que ces esprits célestes avalent
anteur cite trois exemples empruntés à l'Ancien reçue de Dieu; par suIte de leur orgueil, lia ne
Testament, pour montrer la rigueur du chAtl- aurent pas s'y maintenir. - 8uum domiciZium.
ment réservé aux docteurs de mensonge. Toute. Leur « propre domicile J), comme dit le grec,
fola, ces exemples ne sont pas entIèrement les c'était le ciel, et pour cbacun d'enx, dans ce
mêmes de part et d'autre: tandIs que le prince séjonr céleste, une place honorable devant le
des apôtres mentionne les mauvais anges, le trône de DIeu. Ils avalent eu l'andace de le
déluge, Sodome et Gomorrhe, notre auteur rap- quitter d'eux - mêmes. Il y a ici une allusion
pelle le chAtlment d'Isra!!l, dea mauvais anges évidente à la chute de Satan et de ceux des
et des villes de la Pentapole. - Premier excmple, anges qui le suivirent dans sa révolte. Saint
vers. 5. Au lieu de commonere... volo, Il fau- Jude n'a pas plus emprunté que saint Pierre
dralt, d'après le grec: Je veux vous rappeler. l'exposé de ce fait au livre apocryphe d'Hénoch
Voyez II Petr. l, 12, IS et III, l, dans le texte (voyez l'Introd., p. 772, ct II Petr. II, 4-9 et le com-
original. - Les mots scientes... omnia, outre mentaire).-Lea mauvais angea n'ont pas échappé
qn'lIa contiennent un éloge délicat, marquent au cbâtlment, malgré le caractère dlatingué de
pourquoi saint Jude se contentera d'éveiller leur nature: (njudicium... reservavit. Cf. II Petr.
brièvement les souvenirs de ses lectcurs: Ils ont II, 4b,-9 et Ill, 7. - Magni diei. Le graudjour
appria une fois pour toutes (semel, comme au est celui du jugement général: la damnation
vers. Sb), c.-Il-d., d'une filçou très sérieuse, ce des anges rebelles aera confirmée alors d'une
qn'Il leur Importait de savoir sur les point$ es- manièresolenuelle. - Vincul1s œternis: par

.. sentlels de la doctrine chrétienne; tout leur est des liens qui ne !el'Ont Jamais brisés. - 8ub
, clair II ce sujet. Quelques manuscrits grecs rem- caUgine. AllusIon au ténébrcux séjour de l'en-

placent la leçon 7t&v~«, toutes choses, par 'rov~o, fer, dans lequel ont été relégUés lea esprlta mau-
cela; cette variante est peu accréditée. - Quo- vals. - Troisième exemple, les villes de la Pen-
niam Jesus. Il y a trois varlantea dana le grec: tapole: Sicut (vers. 7)... Voyez II Petr. II, 6 et
quelques manuscrits ont 'I"t)aoùç, comme la les notes. - ,'i'odoma et Gomorrha. Les deux
Vulgate; d'autres, x,jPtO~, le Selgueur; d'autres cités principales; les trola autrea (et fln1Umœ..,)
e.6~, DIeu. 81 la première est authentique, étalent Adama, SéboYm et Ségor. Cf. Deut. XXIX,
comme Il semble, saint Jude parierait de Jésus- 2S; Sap. x, 6; Oa. Xl, 8, etc. Ségor fut épar-
Chriat et de 80n action Immédiate sur l'histoire gnée à cause de Lot (Gen. XIX. 20 et 8S,). -
Juive, de la m~me manière que le fait saint Paul. Simili modo. Le grec est plus explicite: de la
Voyez 1 Cor. x, 4 et le commentaire. Saint JU8- m~me manière que ceux-cI. Évidemment ce trait
tin était déjà favorable Il ce sentIment (DiaZ. ne signifie pas que les mauvais anges avalent
c. Tryph., 120). - PopuZum (À'l6'1) : le peuple commis, comme Sodome et Gomorrhe, des pé-
choisI, la nation théocratique. - De terra... ché. contre la cbalr. L'écrivain Eacré a voulu
Balvans (le grec emploie l'aorlate: ayant sauvé, dire qne les cinq villes avalent .olrensé DIeu,
après avoir sauvé). Cette expression résume toua ainsi que l'avalent fait eux.mêmes ces anges dé-
lea faits et tous les miracles qui acèompagnèrent chus. La comparaison ne porte donc pa8 sur le
la sort!e d'Égypte. - L'adverbe aooundo (en se- mode du crIme, mals sur le crime lul-m~me. -




